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*Corinne Becourt commence en toute logique par présenter ses camarades du bureau
avant de prononcer son discours long d’une quinzaine de minutes qu’elle avait pris
soin d’écrire elle-même*

« A l’heure où les combinaisons politiciennes pour les élections municipales 
commencent à se dessiner, il me semble essentiel de rappeler que le temps n’est pas 
aux calculs électoraux pour une échéance qui aura lieu dans plus d’un an. Le moment 
est bien au contraire à la mobilisation et à la lutte, compte tenu de la situation 
économique et sociale actuelle de notre pays...

En   effet,   nos   inquiétudes   sont   quotidiennes,   graves,   les   attaques   que   nous
subissons   sont   terribles  et  mettent   en   jeu  nos   vies,   notre  avenir   et   celui   de  nos
enfants. Et les sujets ne manquent pas :

-  Le travail obligatoire, et plus spécifiquement  « France travail »,  anciennement Pôle
Emploi, qui pourrait être renommé en « plein emploi précaire pour tous ».

-  Le budget  proposé par François Bayrou, dramatique, de la Sécurité sociale et de
l’État, qui a bénéficié de la complaisance du Parti Socialiste et d’Europe Écologie Les
Verts.  

- La Santé et ses problématiques actuelles, que ce soit le covoiturage pour le transport
des malades  ou encore  le  remboursement  des médicaments.  Surtout,  la  baisse des
indemnités journalières de la Sécurité sociale pour les arrêts maladie qui passeront de
53,31€   à   41,47   €   bruts  par   jour,   soit  une   baisse   de  20%,  va   automatiquement
s’accompagner d’une hausse des tarifs des mutuelles qui profitent évidemment de la
situation. 

-  Le  logement,  attaqué  également  de toutes  parts.  Ainsi,  à Saint-Quentin,  les
augmentations   des   loyers  et  des   charges  ne   font   que   s’ajouter   à   la   dégradation
quotidienne   des   conditions   de   logement,   comme   par   exemple   les   pannes   de
chauffage, d’eau ou d’ascenseur. 

-  L’éducation,  qui sacrifie nos enfants pour réaliser de piètres économies, qui
ferme   des   classes   par   dizaines   pour   des   raisons   fallacieuses.   Saluons   toutefois
l’incroyable lutte menée conjointement par nos camarades et par des parents d’élèves
qui   a   abouti   à   un   rejet   de   l’uniforme   scolaire   obligatoire   dans   certaines   écoles
primaires   saint-quentinoises,   d’autant   plus   nécessaire   que   -   et   la   nouvelle   est
croustillante   -  le   gouvernement   se   désolidarise   financièrement   du   projet.  Saluons
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également   le courage de ces professeurs  qui  se battent  de haute  lutte contre ces
dérives budgétaires,  à  l’école  primaire  Georges Bachy par  exemple,  ou encore  au
collège Montaigne du quartier Europe,  pourtant  en zone prioritaire et  dans lequel les
moyens sont taillés dans le vif. 

-  L’hôpital  et   les  EHPAD,  eux aussi  en   lutte  constante  à  Saint-Quentin  pour
dénoncer le manque de personnel et de moyens qui aboutit à d’intolérables conditions
de   soin   de   nos   anciens,   proches   de   la   maltraitance :   comment   pouvons-nous
seulement   accepter   ce   fameux   « tête-mains-cul »   de   cinq   minutes,   un   toilettage
express par manque de personnel… ? Le  rassemblement  organisé par la  CGT  de
l’Hôpital le  Mardi  11  mars  devant  l’EHPAD Victor  Hugo  sur  le  Boulevard  du
même nom est un appel à l’aide qu’il nous faut absolument soutenir !

- L’avenir de nos retraites porté à 64 ans, car nous n’aurions pas le sou pour les
payer…  Emmanuel  Macron   annonce  débloquer  des   centaines   de   milliards   pour
soutenir l’effort de guerre, mais il n’en trouverait pas six pour nous éviter de travailler
plus longtemps ?

A tout cela s’ajoutent les attaques incessantes contre tous nos services publics,
que ce soit  le gel du point d’indice,  la baisse de 10 % des indemnités  maladie,  les
trois jours de carence qui sont seulement suspendus,  les suppressions de poste
et  les non-remplacements  des départs  en  retraite,   l’ouverture  à  la  concurrence  du
chemin de  fer  voulue par  l’Europe du capital,   la  perte  du  statut  des cheminots,   la
disparition des services de proximité comme la Poste ou EDF dont les conséquences
se font rapidement ressentir auprès de nos concitoyens…

Dans le même temps, les entreprises perçoivent des subventions démesurées
de la part du gouvernement, de la région, du département et de la municipalité, au
profit de patrons s’enrichissant toujours plus et fermant nos usines. Ou tentant de le
faire,  se retrouvant parfois bloqués par nos camarades en  lutte, à  l’image de CPF
Céréales Partner France à Itancourt, appartenant à Nestlé qui souhaite supprimer 250
emplois,  ou encore d’Arcelor  Mittal  où, sur 3200 salariés,  700 sont  syndiqués à  la
CGT. Grâce à eux, tous les espoirs ne sont pas perdus face au démantèlement de
l’industrie française. 

Voici nos préoccupations réelles et premières. Mais c’est également à nous, sur
un plan plus local, de porter l’Espoir de jours meilleurs à Saint-Quentin, et cela passe
par   les  luttes  d’aujourd’hui.  Créons   l’Espoir,   tous   ensemble,   sur   la   base   de
revendications de rupture avec le système. Unissons les prolétaires dans les combats
qui rassemblent et qui participent à transformer notre quotidien.

Il va ainsi de soi que, lorsque le moment sera venu, nous ne nous défausserons
pas face à ce combat en présentant une liste communiste aux élections municipales.
Nous sommes et serons toujours de  toutes  les  luttes,  avec  la même droiture et  le
même engagement. Au fil des années, nos élus au conseil municipal n’ont eu de cesse
de le prouver quotidiennement, au même titre que les militants communistes.
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A l’inverse, les élus des autres bords aux combines politiciennes malsaines ont
soit rallié la politique de Macron, à l’image de  Mme Macarez ou de Xavier Bertrand,
soit    ont  suivi   la  politique  soi-disant  « alternative »  du Parti  Socialiste  et  d’Europe
Écologie Les Verts, mêlant acceptation des budgets militaires et non-dénonciation du
gouvernement  de  François  Bayrou.  Dans   tous   les  cas,  tous  ont  appelé  à  voter
Emmanuel Macron, avec le même entrain et la même vigueur.

Et   ne   parlons   pas   des   « élus   locaux »   du   Rassemblement   National...  Les
connaissez-vous ? Que  font-ils,  si  ce n’est  multiplier  des  interventions dénuées de
sens, très éloignées des préoccupations réelles des Saint-quentinois ? Jamais vous ne
les trouverez dans les luttes à vos côtés… Tout comme La France Insoumise utilise le
nom de Jean-Luc Mélenchon,  eux se servent  seulement  de celui  de Marine,  voire
même de Jean-Marie,  Le Pen afin  de se  faire  élire.  Mais  ce n’est   finalement   rien
d’autre que de la propagande et du mensonge orchestré, bien loin de la vraie politique.

Ainsi, les communistes de Saint-Quentin décideront, seuls et démocratiquement,
du chemin à suivre. En effet, nous n’avons rien en commun avec ces va-t-en-guerre
qui font croire, comme Emmanuel Macron, que « les chars russes » vont entrer en
France,   même   si,   comme   beaucoup   d’entre   vous,   nous   trouvons   la   situation
inquiétante. 

C’est  d’autant  plus  vrai  qu’en  ce 8  mars  2025,  Journée Internationale des
Droits de la Femme et combat pour la Paix ne font qu’un. Cette journée fut en effet
instaurée en août 1910 à Copenhague, à l’initiative de deux militantes communistes
révolutionnaires  et  pacifistes,   Clara   Zetkin   et   Alexandra   Kollontaï,   lors   de   la
deuxième conférence des femmes socialistes. 

Il s’agit d’une preuve supplémentaire que notre Histoire est un point d’appui à
nos combats d’aujourd’hui, qu’elle doit faire partie de nos analyses, et que nous avons
pour devoir de la rappeler encore et encore. C’est ce que je ferai ici ce soir en partie, à
travers   la   lecture  d’un  appel   du  8  août   1914  de  Clara  Zetkin,   intitulé  « Femmes
prolétaires, soyez prêtes ! ». Vous constaterez rapidement qu’un parallèle peut être
effectué avec  la situation d’aujourd’hui :  notre analyse sur  les guerres  impérialistes
conserve toute sa justesse. 

« Ne perdons pas une minute. La guerre est à notre porte. Repoussons-la dans
la nuit, avant que ses fureurs et tremblements ne troublent les derniers restes de bon
sens et de sentiment d'humanité des masses non éclairées. 

Sortons  des  fabriques  et  des  ateliers,  des  masures  et  des  mansardes  pour  une
protestation de masse. Ne laissons aux dirigeants et aux propriétaires aucun doute sur
la profondeur de notre détermination à tout donner jusqu'au dernier souffle pour la
paix.

Les masses exploitées sont assez fortes pour porter sur leurs épaules la construction
de  l'ensemble  de  l'ordre  actuel.  Elles  sont  habituées  à  se  priver,  alors  que  les
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richesses créées par elles sont dilapidées par l'oisiveté. Elles voient jour après jour en
face la mort pour un maigre gagne-pain.

Et  elles  devraient  se  montrer  trop  faibles,  reculer  devant  l'indigence,  craindre  les
dangers et la mort, quand appelle la lutte pour la paix et la liberté ? 

Devraient-elles laisser le champ libre à un militarisme qui vient d'être révélé aux
yeux du public le plus large comme le bourreau brutal de leurs fils et de leurs
frères ? 

Le formidable appel à la paix des masses laborieuses doit faire taire dans les rues le
hurlement au meurtre patriotique. Et là où deux ou trois hommes et femmes exploités
sont réunis, l'horreur de la guerre, la volonté de paix doit être présente parmi eux.

La fraternité entre les peuples n'est pas une vaine invention pour la classe ouvrière, la
paix  mondiale  n'est  pas un joli  mot.  Il  y  a  derrière  une réalité  tangible  :  la  ferme
solidarité des exploités et des opprimés de toutes les nations. 

Elle  ne  doit  pas  laisser  les  prolétaires  pointer  le  fusil  meurtrier  contre  d'autres
prolétaires.  Elle  doit  insuffler  aux masses la  détermination d'utiliser  dans la  guerre
contre la guerre toutes les armes à sa disposition.

La force avec laquelle les masses prolétariennes s'opposeront à la furie de la
guerre mondiale sera une bataille gagnée dans leur lutte de libération.

L'énergie et  la  passion révolutionnaires de leur  engagement  les  exposeront  à des
persécutions, les mettront en danger et leur imposeront des sacrifices. 

Qu’importe ?  Il  y  a  des moments dans la  vie  de chacun et  dans la  vie  des
peuples où l'on ne gagne tout que si l'on s'engage totalement. Un tel moment est
là. Femmes prolétaires, soyez prêtes ! »

Autre   personnage   historique   sur   lequel   nous   pouvons   nous   appuyer :  Rosa
Luxemburg, communiste allemande, qui a tant donné d’elle-même dans la lutte
inlassable contre les guerres et le Capital. [Elle fut en effet emprisonnée pendant
plus de  trois ans,  de 1915 à 1918,  sans  jugement  tant  son engagement  contre  la
guerre était connu. Ainsi, dans son livre L’accumulation du capital de 1913, elle écrivait
déjà que « Le militarisme a une fonction déterminée dans l’histoire du capital. Il
accompagne toutes les phases historiques de l’accumulation. » Autrement dit : le
capitalisme profite de la guerre pour se renforcer toujours plus à la faveur de l’industrie
de l’armement, et de l’impérialisme pour détruire tout autre système économique qui
pourrait lui faire éventuellement de l’ombre. Autant dire que de tels propos mettant à
nu   l’exploitation   économique   dérangeait   tant   les   capitalistes   que   les   sociaux-
démocrates qui, arrivés au pouvoir en Allemagne, défendirent la guerre après l’avoir
prétendument combattue pendant près de dix ans. 
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Mais   le  portrait   de  cette  héroïne  communiste  ne  serait  pas  complet   si  nous
n’évoquions pas son rôle actif dans la défense des droits des femmes, et en particulier
en faveur du vote féminin, ainsi que ses actions pro-révolutionnaires. 

Elle   fut  malheureusement  assassinée  le  15  janvier  1919,  avec ses collègues
militants  du Parti  communiste  allemand Karl  Liebknecht  et  Wilhelm Pieck,  car  son
action politique représentait un danger pour les forces politiques allemandes. La même
année, en son hommage, Clara Zetkin écrivait : 

« Le travail et la lutte l’ont inspirée. On entendait rarement de sa bouche un «je ne
peux pas », mais elle n’en disait que plus souvent : « Je dois ». (…) 

Elle était un grand théoricien du socialisme scientifique, mais n’avait rien de commun
avec  les  piètres  pédants  qui  puisent  toute  leur  sagesse  dans  quelques  livres  de
science.

Sa soif de connaître n’avait pas de limites. Son intelligence ouverte, sa compréhension
intuitive trouvaient dans la nature et dans l’art des sources nouvelles, toujours vives,
de bonheur et de perfection morale. (…) 

Luxembourg a donné au socialisme tout ce qu’elle avait et il n’y a pas de mots qui
puissent  exprimer  la  force  de  volonté,  le  désintéressement,  le  dévouement  avec
lesquels elle servit sa cause. »]

Vous l’aurez compris, pour les communistes  Saint-quentinois, le  8 mars n’est
certainement pas la Journée de la Femme, comme certains voudraient nous le faire
dire à coup de propagande, gommant ainsi tout ce qui concerne le combat en faveur
des   droits   et   tout   l’aspect   international   de   la   lutte   des   femmes   prolétaires.   En
revanche, il s’agit bel et bien de la Journée Internationale des Droits des Femmes,
instaurée à une époque où celles-ci n’avaient ni le droit de travailler, ni de décider de
leur vie.

Profitons-en au passage pour rappeler que, par définition, un prolétaire est un
ouvrier, un paysan, un employé ne vivant que de son salaire, par opposition aux
capitalistes et aux bourgeois. 

Les prolétaires, c’est nous, ici ce soir.

Aujourd’hui, la guerre que se livrent sur le territoire ukrainien la Russie et l'OTAN
est atroce. Elle ne cessera pas en continuant de la financer et de fournir des armes.
Au contraire, l’objectif de ces  livraisons d'armes à Kiev n'est pas la paix, mais la
prolongation de la guerre et le plongeon des peuples, notamment européen, dans
l'économie de guerre, ce qui explique d’ailleurs le torpillage des accords de Minsk de
2014,   celui   des  négociations  de  paix   à   Istanbul   en  avril   2022,   et   le   déploiement
militaire massif de l’OTAN toujours plus à l’Est, aux frontières russes. Ainsi, comme à
l’époque du Coronavirus durant laquelle Emmanuel Macron avait profité de la situation
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pour   s’attaquer   à   nos   libertés   et   financer   les   entreprises   avec   son   « quoiqu’il   en
coûte »,   notre   président   cherche   aujourd’hui   à   nous   faire   avaler   la   réforme   des
retraites, la casse des services publiques et du social, tout en renflouant le Capital et
en nous faisant payer l’addition. Ce qu’il appelle pudiquement « faire des efforts ».

Cette addition sera lourde si nous laissons faire, si des petites voix
comme  les nôtres,  venues du  bas,  ne s’expriment  pas  et  ne dénoncent  pas  cette
situation. 

En France, en Europe, l’union nationale autour des chefs guerriers
politiques n’augure rien de bon. Eux ne subiront pas, bien à l’abri dans leurs bunkers.
Les sacrifices de « vie », les sacrifices du quotidien, ce sera nous, et en première ligne
les prolétaires.

Nous ne devons pas être résignés, nous ne devons pas accepter
qu’ils amènent le peuple à encore plus de résignation.  Il y a des points d’appui, des
luttes   qui   s’engagent,   aidons,   participons,   jusqu’à   arriver   à   une   convergence   des
luttes. 

C’est le seul chemin : ne courbons pas l’échine et, comme Clara et
Rosa, soyons à la pointe de la lutte, portons l’Espoir.

Le Parti communiste, suivant son engagement fondamental et historique contre
la   guerre,   s'oppose   à   la   politique   de   surarmement   et   d'intervention   militaire   du
gouvernement français derrière l'UE et l'OTAN et continuera à militer activement dans
ce sens pour la paix et dans l'intérêt du monde du travail.

NON A LA GUERRE !

PAS UN SOUS, PAS UN HOMME POUR LA GUERRE !
FIN DES LIVRAISONS D’ARMES AUX RÉGIMES DE KIEV ET D’ISRAËL !

NON A L'AUGMENTATION DU BUDGET MILITAIRE ! 
NON AUX ARMES NUCLÉAIRES ! 

NON A UNE ARMÉE EUROPÉENNE !
SORTIE DE LA FRANCE DE L'OTAN !

PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS !

Un  grand  merci  aux  militants  qui  ont  œuvré  pour  que  cette   soirée  soit   une
réussite, ainsi qu’à notre chef cuisinier, Didier, toujours présent à nos côtés. 
Maintenant le temps est au repas, à la convivialité, aux échanges à bâtons rompus. 
Profitez  bien de cette  belle  soirée et  pour  ceux  qui  se  sentent  prêts  à s’engager,
rejoignez-nous, adhérez au Parti Communiste Français ! »
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